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Juste après l'hôpital, dans l'tournant d'la 6e 

Su l'trajet du local, vivent encore ceux que j'aime 
Au matin initial d'un destin boréal 
Je sème en ces refrains un brin de mon journal 
 
J’ai joué à’ balle dans l’racoin du parc Sabourin 
Avec Michel Laplante et pis son frère Donald 
Ben avant les cassantes, les glissantes, les tombantes 
Le soir à’ brunante, nues mains, en r’tard pour le bain 
 
L’hiver c’est au p’tit monte-pente qu’on allait glisser 
Ou ben à’ côte de 100 pieds, qu’on r’montait à pied 
En famille, en ski-doo, la cariole même dans’ slush 
Jusqu’au Lemoyne, à l’Arc-en-ciel, à’ Tête de Pioche 
 
Tous les soirs, chaque année, de septembre jusqu’à mai 
Au Palais des Sports ou ben dans’ rue entre les chars 
J’en ai gagné des Coupes Stanley, des médailles d’or 
À jouer au hockey, champion du monde d’la rue Lalonde 
 
Boudreau, Farrell, Gauthier, Côté, Perron, Nolet 
Même si y faisait frette, même si on avait juste un net 
L’autre bord, Moreau dins goals, ses grosses bottes en peau d’marmotte 
Fallait être hot pour qu’la garnotte passe entre les 2 mottes 
 
L’été on s’baignait à’ piscine municipale 
En bicycle à pédales dans l’p’tit bois d’l’hôpital 
On allait voir les courses de chars à St-Edmond 
Ou moins loin sur des Pins celles de boîtes à savon 
 
On partait dans’ berline faire un tour de machine 
Su l’ch’min d’l’aéroport ou plus loin jusqu’au Twin 
Dans l’gros Meteor, bord en bord de Val-d’Or 
Du ch’min d’Malartic 'aller chez Vic Cantine 
 
Une p’tite frite pour la route au casse-croûte Chez Ti-Pit 
On ‘tait bon pour un bout’ on r’partait en orbite 
On faisait la visite de nos origines 
Aux chemins qui invitent aux dessins des racines 
 
 
 
 



 
 
 
En gang au dépanneur pour les “pops” trois couleurs 
Le camion de Pop-Shop, livraison de saveurs 
L’Aqueduc Roulant, plein d’sucre, 40 ans plus tard 
L’itinéraire plus grand, charriant le même trésor 
 
Mais de toute mon enfance, le plus grand bal, immense 
Le festival de tous mes sens, Beauce Carnaval 
“Capitaine, champion, 'pas peur, viens péter un ballon” 
Non, j’viens pour le “Zipper” pis les pommes en suçon 
 
Le plus gros d'l'épicerie c'tait au  Montemurro 
Pour l'aubaine on faisait une run au Dominion 
Mon premier record venait d’chez Disco Bérard 
Mes débardeurs de chez Étienne le Tailleur 
 
Y’a eu une fusillade au Kresge, c’t’arrivé 
Ils l’ont dit à CKRN, CKVD 
Juste pour être sûre, ma mère a barré toutes les portes 
Après, c’est sûr, on magasinait chez Woolworth 
 
J’ai vu King-Kong au Strand, au Marcel j’ai vu Jaws 
Mickey Mouse au Capitol avec toute la classe 
J’ai pas connu l’Palace ni la messe au Princess 
Mais l’ciné-parc c’tait la best place pour les ‘tites caresses 
 
Au milieu du cosmos, en face du bureau d’poste 
Comme des châteaux forts, les buissons du parc Bérard 
Fait' à l’os, l’amour en cachette y veillait tard 
Un rempart en ciment, les “toughs” assis su l’bord 
 
À’ Salle Polonaise, à l’église Saint-Sauveur 
Jean Racine aux p’tites heures à’ Cabane du mineur 
En bas au Bar du Peuple, en haut à’ Québécoise 
Pour devenir majeur, fallait ben qu’on s’déniaise 
 
Avant l’Énergiteck, y’a eu la roulathèque 
À l’adolescence, la p’tite danse, le 1601 
Grosse urgence à la bibliothèque des parfums 
J’ai touché Valérie, ses  deux seins m’ont dit oui 
 
 
 
 



 
 
 
Quand j’tais jeune, j’ai vu Offenbach à Sullivan 
Des Saint-Jean sa’ plage à l’heure où l' monde déjeune 
J’ai vu Soldat Louis en spectacle au Belvédère 
J’ai bu d’la bière en simonac au cimetière 
 
J'ai pas connu l'Eldorado ni l'Mocambo 
Un 'tit peu l'Entre-Deux, un peu mieux le Château 
J'ai pas connu le Val Munich, les Excentriques 
Mais j'pourrai dire que j'ai croisé Raoul Duguay 
 
Des bars où j’ai fêté, d’autres où j’ai travaillé 
J’en ai coulé des bucks avec Roch Trépanier 
La belle époque, Taverne la Broue et l’Avantage 
On a ouvert le nouveau Dix à deux étages 
 
Au Végas, tasse-toé l’gros, l’as d’la tasse c’est Tonio 
Tables de pool, allées d’quilles, j’ai vécu toutes les phases 
Tard dans la nuit, le samedi, en bicycle à gaz 
On suivait Pégase et l’bruit jusqu’au lac d’la base 
 
Couché au bout du quai au chalet chez Aubé 
J’ai vu Orion, éternel, percer le ciel 
Les étoiles que j’ai vu tomber su l’ch’min d’la Baie 
En éclats de chansons su l’piano à Marcelle 
 
La 3e à Val-d’Or c’est comme un long poème 
Tout l’monde ici y revoit un jour celle qu'il aime 
 
Val-d’Or c’est ma mère, mon père, mon frère, mes amis 
La mère de mes ailes, la femme de ma vie 
Pepére, Memére, oncles et tantes, cousins et cousines 
Mes souv’nirs, mon enfance et pis mon chat Ti-Mine 
 
C’est mes premiers amours, mon premier grand amour 
C’est ma plus grande peine d’amour, Val-d’Or, mes amours 
 
Parce que l’20 mai 1980 pour moé 
C’pas juste la journée du référendum manqué 
C’est huit hommes que la Belmoral a avalés 
J’me rappelle avoir prié devant la télé 
 
 
 



 
 
 
Dans une toute petite goutte de gomme d’épinette 
Se retrouve la somme de toutes mes dettes 
 
Des rues si larges ici comme des av’nues d’Paris 
Val-d’Or c’est la nature juste au bout de ma rue 
Le golf du Belvédère sur les terres de mes repaires 
Nos “camps”, enterrés sous les rampes et les verts 
 
J’étais soldat d’la meute Bagheera aux louveteaux 
Servant d’messe, Fatima, Paul-Émile Bilodeau 
J’ai présenté des pièces à l’Opti Pot-pourri 
Je me rappelle ici la grève des Métallos 
 
4 années à’ poly, au carrefour de ma vie 
Pionnier du Cégep, aux concepts de la nuit 
Ec' Marenger, Tobie, c'tait souvent Vendredi 
Pierrette Régimbald ne nous aurait jamais guéri 
 
Un jour j’ai fait l’trajet en avion jusqu’ici 
Du plafond j’ai compris d’où j’venais, qui j’étais 
L’immense liberté qui habite mon cœur 
Même si j'habite ailleurs, ici m'habite encore 
 
Bonne fête Val-d'Or et j'pense que c'est bien qu’on s’rappelle 
La source qui coule au beau milieu du jardin 
Ne porte pas le nom d’un chérubin dans l’ciel 
Mais celui d’un Algonquin : Gabriel Commanda ... 
 
                                             ... J’espère que j’prononce bien. 
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